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Enquête ,. 
menee par Pierre de Boisdeffre avec le concours 

STRASBOURG. - Hôtel Star et Terminus. Arch. Hang et Burger. Document 
M.R.L. D'une architecture dépouillée dans le style d'Auguste Perret, on ne peut 
regretter ici qu'une implantation trop stricte de l'édifice sur la périphérie du 
terrain, Il est vrai qu'il s'agit d'un hôtel, logement de passage, dont on attend 
plutôt le confort et une situation en plein centre de la ville. Cependant, cet 
alignement généralisé aboutit à la rue-corridor dont les inconvé.nients sont 
connus; le bruit principalement, qui, renvoyé d'une façade à l'autre, monte 

jusqu'aux derniers étages 

Architecture d'aujourd'hui 
por Pierre de Boisdeffre 

.,., 

E N demandant à .ün économiste (Rémi Aubin) et à deux archi-

. 
h!c'fM (qui" sotlt aus~t des ·écma.ln!l : Mlëhl!t "B'at:tl11e t!t R.al'ltll ' 
.Jàban) de venir dire, dans Combat, comment se pose au

jourd'hui en France Je problème du logement, nous nous proposions 
moins de mettre en évidence notre retard en matière de logement et 
d'urbanisme que le!l causes de ce retard. Ne cMon!i pas eepe!ldant à 
un pessimisme exagéré. Le déficit évident de notre capital-logement 
n'est pas dû aux erreurs de ces dernières années mals bien, comme 
le montre Michel Bataflle, à la pare!lse et à la routine dont les 
pouvoirs publics et les usagers ont fait preuve depuis la. guerre 
de 1914, à ce que nous nous étions refusés, jusqu'à. la llbi'raUon, 
à. payer le prix d'un nrbanls.me de type moderne. U a fallu la 
guerre pour nous y contraindre. tTn attachement e:xeessif à la 
petite-maison-avec-jardinet et à des métJ1odes artisanales de cons
truction expliquent pour ·une bonne p:ut l'absurdJté de tant de 
maisons neuves, construites entre les deux guerres : le refus des 
Français de consacrer à leur loyer une part substantielle de le:ur~t 
revenus (3 à 4 p. 100 en France contre 20 à 25 p. 100 dans lP-~ 
pays scandinaves et anglo-saxons) est une autre cause, et le~ 
exploits des spéculateurs qui se sont progressivement étendus deR 
terrains aux immeuble!'~ ·et aux appartements,. à la construction 
puis au crédit, en sont one troi!dème. En 1939, mises à part les 
régions reconstruites du Nord (oü la reconstruction s'est d'ailleurs 
effectuée bien souvent sans plans d'ensemble et sans souci d'avetlir: 
celle de Reims en est un exemple typique), la situation éta.it plus 
catastrophique encore qu'elle ne l'est aujourd'hui où les destruc
tions de la guerre et l'esprit de la libération o11t en au moins le 
résultat de nous contraindre à voir plus grand et à faire plus vUe. 

LE HAVRE - Place Gambetta. Arch. Auguste Perret. Document M.R.L. 
Des immeubles d'habitation de trois étages sur entresol alternent avec des 
tours de dix étages. L'espacement entre elles est suffisant pour que tous les 
logements jouissent de la vue et de la lumière. Le béton, bien traité, atteint 
à la beauté de la pierre. La seule concession de l'architecte à son goût pour 
lEs grandes ordonnances classiques pourrait être retenue contre cet ensemble 
un peu rigide et monotone, qui a en outre l'inconvénient d'exposer au nord le 

quart des logements 

LE rythme de la construction, 
chacun le reconnaît, est 
resté Insuffisant. Bien qu'il 

ait retenu Je ciment parmi lc.c; pro
ductions de base, le plan Monnet. 
qui a rééquipé notre industriè 
lourde et développé considérable
ment nos sources d'énergie, n'a 
pas fait à la rccon!ltruction la 
pJ.acc qui aurait dû être la sien
ne : la première. Que nous cons
t,ruisions annuellement (depui<> 
1950) 1.40.000 logements contre 
450.000 en ,\llemagne, plus de 
500.000 en Angleterre, et plus de 
200.000 dans les pays du Béné
lux, montre à l'évldencc notre 
retard. Depuis 1952 cependant, le 
nombre des permis de construire 
s'est progressivement ëlevé (de 
128.000 en 1952 à 184.000 en 195:~. 
et à 2'77.000 l'année dernière), et 
200.0110 logements sont sortis de 
terre en 1954, tandis que les pou
voirs publics se déddaient enfin 
à. mettre à la. disposition des gens 
qui veulent être logés et qui ~<ont 
susceptibles de faire un effort 
matériel pour l"être (il y a beau
coup plus de gens qu'on ne Je 
t~roit, en France, qui. pourraient 
mettr11 les 200'.000 francs néces
saires à amorcer la « pompe à 
fJnauces » de l'Etat pour obte
nir un logement, somme qu'ils 
consacrent généralement à l'achat 
d'one voiture) des possibilités de 
crédit, sous certaines conditions. 
(Le système est, d'ailleurs, trop 
compliqué). 
· La reconstruction proprement 
d.ite s'est manifestée 11ar des réa~ 
Usations importantes. Les pre8 
miers efforts d'ensemble, à carac
tère moderne, da te nt en France 
de cette après-guerre, et M. Clau
dius-Petit aura eu au moins le 
mérite de comprendre qu'il fal
lait voir grand, subordonner le 
logement à l'urbanisme, et don
ner leur chance à des architec
tes qui, comme Le Corbusier, 
n'avaient Juslfoe là pratiquement 
reçu de commandes que de 
l'étJ·anger. Des reconstructions 
eomme celles de Brest, du Havre 
de Saint~Etienne, de Royan, leS 
fameux blocs de Perret, du llavre 
et d'Amiens (qui se heurtent par
fois à l'esprit routinier de pro
vinclau~. qui. se . refusent. par 
exemple, à habiter la 'l'(iur Per
ret d'Amiens), la Cité Radieuse 
de . Le . Coqqîtr Jt,_ Marseille, le11 
partà1tci!· re(,1ris'tlfu'flons - pres
que trop parfaites, un peu ana
chroniques - des petites villes de 
la vallée de la Loire, dont Gien 
avec lion église nemre, reste le 
symbole attendrissant, en sont 
la preuve. La reconstruction. trop 
lente, n'a donc pas été, dans l'en
semble, et compte tenu d'in~vlta. 
bles r.rreurs, un échec. 

Mais il nous faut maintenant 
nous attaquer au problème du lo
gement dans J'ensemble de la 
France, car la F'rance non dé
truite est dans nn état de vieil
u~ement et d'btsalubrité qu'il 

n'est pas nécessaire de souligner. 
Les 500.000 logeme.nts détruits par 
la dernière guerre, ·et reconstruits 
à raison de 30.000 par an, seront 
terminés dans 18 mols, époque à 
laquelle prendra également fin la 
répartition (sinon le paiement ef
fectif) des dommages de guerre. 
Mais il serait catastrophique de 
<:onsidérer alors le travail termi~ 
né : l'aventure du logement ne 
fera que .commencer. 

Rémi Aubin, l\llchel Ba.tallle et 
Raoul Jahau dégagent bien les 
principes dont découlera la mise 
en œuvre. Le premier, c'est 
qu'on ne saurait bâtir à la sau· 
vettc des milliers de maisons qui 
ne correspoundraient pas à un 
plan d'ensemble. Notre urbanis· 
me; pour gar-der une valeur dans 
quelques décades, doit, comme le 
souligne Rémi Aubin, être fonc
t.ion d'un aménagement progres
sif du territoire français : à quoi 
bon construire des ,·iJies, si cel· 
lel'-ci n'ont pas d'avenir écono
que? Des logements ouwiers si 
les industries qui les emploient 
sont 1~ondamnP.es à mourir ou à 
changer de place ? Qui dit amé
nagement du territoire et plein 
emploi dit, peu ou ,,rou, recon
\"ersion de l'habitat à des fins 
collectives. l.a spéculation privée 
sur les terrains et les immeubles 
ne doit pas être tolt>rée lors~ 
qu'elle va à l'encontre d'inté· 
rèts sociaux évidents. Allons plus 
loin : si l'on veut loger, et loger 
vit:e, des milliers de familles, il 
nous fau-dra renoncer, pro'llisol
rement, à les laisser c1 se dé
brouiller ., et bâtir elles-mêmes 
leur abri, pour cette simple rai~ 
son, parce que l'initiative indi
viduelle va l'encontre de la stan
dardisation et paree que les ser
vitudes (aménagement des rues, 
di!ltrlbution d'eau.. gaz, électrici
té, (•analbations, etc ... ) devien
nent alors une lourde charge 
pour la cité. L'Angleterre elle· 
même, si attaehée à la maison 
individuelle, a dû faire machine 
arrière, Cependant il serait tout 
aussi dangereux et peu conforme 
à la psychologie française d'ex
clure systématiquement celle-ci : 
simplement, l'Etat ne pourra 
prendre en charge, dans des pro
portions comparables, l'immeu· 
biP ('Otl~ctff et J'habftatlr:ht · fâm'i
liale, Enfin. immeuble- collectif 
ne doit pas dire caserne, an sens 
où le Sllg'gèrent les H. B. M. de 
1920. et aussi, hél~,ts, des réa.lisa
tions plus récentes (cf. noh·e 
photo : ..... le, Parc des E:xpœi
t.ions). Les immeubles collectlls 
devront êtrt> détachés de la rue 
et, si possible. enfouis daltll la 
verdure ISaînt-F.tiennc. Roubaix). 
Nous . devrions nous ins;pirer de 
l'exemple de cités comme Sto(:k
holnt, C..opcnhague ou Rolter
dam, vl) les grands immeubles 
collectifs du centre s'allient bar-

De l'aménagement 
du territoire 

/' urbani·sme ' a 
par Rémi AUBIN 

0 N peut « reconvertir » de 
plusieurs manières, m;ils 
sans amenagement du ter

ritoire. on reconvertira mal. On 
peut évidemment concevoir une 
reconversion par le renflouement 
d'usines vétustes et cela, sans 
tenir compte de leur implanta· 
tion g~_\ographiquc : ce serait la 
pire de_s reconversions. Or, LoutP 
autre façon de procr'der impli
que que l'lm y introcluisc la géo
graphie : renforcer, pf~r exem· 
ple, les usines prospères au dë
triment de celles qui meurent 
entralne l'étude du plein emploi 
région par région. Répartir plu.s 
radicalement les crédits disponi
bles en provoquant au besoin des 
mi2rations nécessite des choix à 
l'échelon national. Ipso facto, la 
reconversion implique donc. au 
minimum. des plans regionaux 
et pcut-ètre - espérons-le ....:. don
nera une nouvelle raison d'être 
à un aménagement national du 
territoire. Après dix ans d'ef. 
forts, il faut constater qu'il 
n'existe en Io'rance que des em· 
bryan;; de plans régionaux, mais 
pas. tmcore de véritable aménage 
ment national. 

La première ratson de cetLe 
.:anmce vwnt du manque dt· 
.:oot·ditwtion des volonü:s epar· 
ses. L•)rsqti'on discntl~ ctes tarifs 
nation:~ux d'élec.tricitt'. de la 
créatiOJJ des gares-centres, lors
qu'on répartit de Paris l~s cré
dits H.L.M., que l'on veniJ!e par 
rt~gton ecu x du fonds d'investis-

• sements routier ct que l'on arro· 
se un~ région de subventions ml
nü;tér:eil~·s, on amém\gf~ le tPJ· 
ntoire, comme Monsieur .Jour
dain, sans le savoir. Et. surtolll 
sans savoir Cf~ que fait le voisi1• 
l1 n'est un secret pour personn•· 
que la direction de l' Amtnflg(•· 
ment du Territoire du M.R.L 
il'a pu que coordonner blen peu 
Fm face des « Grands » minis~· 

res. des entreorises nationalisée!' 
ou des grosses entreprises pl'i· 
vc'es. \Elle a capitul•' recemment 
cl evan~ l'extension de Sim ca à 
Nanterre). Par manque de coor
dination et de .synthèsc, l'amé
nal<emcnt du territoire est pour 
l'in.<ta nt sacrifié. 

Mais il est d'autres t'alsons a 
eL't f'etwc : il fa1.1dra dire un jour 
ce Qllf' nous coilt.e notre attache· 
ment au faux égalitarisme petit. 
bour~eois ct à l'esprit Juridique 
que nous croyons tenir de la Ré· 
volution ou de Napoléon. Multl· 
plier les :wnes témoins pour sa
tisfaire tout le monde et laisser 
les ministres les plus débrouil· 
lards arroser leur departement 
de micro subventions inutiles, 
c'est aller à l'encontre de l'amé
nngement. Reconstruire à l'iden
tique en ne voulant léser per
sonne, c'est reconstituer, par 
exemple, l'incroyable dispersion 
de l'équipement portuaire fran
çais (pendant qu'Anvers sourit 
de la concurrence des ports de 
la Manche>. L'amt'nagement lui 
aussi est une science de choix : 
le F'rançaJs depuis 1945 a eu peur 
de choisir. 

Notre attachement à ne vou. 
loir consicit•rer une activlti\ 
qu'in abstracto, hors de son ca
dre g(>ographique, est un autr!;' 
défaut national trr~s répandu, 
mème en .. '"lors du mllieu ortho
doxe de la rue de HivolL Il est 
regrettable de constater, par 
exemplt', eombien les conséquen
ces g(;ographiques du Pool Acier· 
Charbon - opération émiuem
men t abstraite et juridique -
avaient été insuffisamm~nt étu
dlf"•cs. 

fkcnnnnh>sons là l'immense 
lnf(~;·iori1é française par rar
vort à dHs· pays comme l'A ~:gle· 
terr<?, où lo> prsgmat.isme et la 
cons~".i<HH~(> des remarquables en
quêtt=:s \Oyales permet à des di-

monietuement aux millie1'8 de 
maisons aux couleurs claires de 
la périphérie. 

Une ide)(> simple doit nous ins
pirer : à force d'être un u pays 
vieux n, la Frant·e est redeve. 
nue un " pays neuf "· 11 lui faut 
don(', si elle ,·eut survh·r(', non 
un urbani.~me de conservation 
ct de routine, mais un urbatiÎ!i· 
me de t·éoovatlon et même de 
révolution. Nous prendrons pour 
exemple cont~ert. la semaine pro· 
chaine, la cas de Paris, où rien 
n'a été fait de gr -And depuis un 
demi-Hiècle, parce que tous les 
efforts n'ont tendu qu'â main· 
tenir, à. prot.éger, au lieu d'élar
gir e: d'Innover. Et Paris risque, 
s'Il ne trou,•e .pas un nouvel 
Haussmann, d'ètre inllabltable 
dès l'an 2.000, à moins, ce qu'à 
Dieu ne plaL'ie, qu'une guerre lui 
impuse le sort de Varsovie ! 

[,es signataires de cette page 
seraient très heureux de pouvoir 
ouvrir, dans " Combat ''· une en· 
qui-te qui pourrait porter sur les 
points suhran ts : 

Quelles maisons veulent 
les Français ? 

1944 1 Vous donne-t-elle ~ ·.tisf:lc.. 
tion (au triple point de vue de 
son importance, de son esthéti· 
que, de sa qualité) ? 

2oJ Pensez-vous qu'il faille su
bordonnt~r le logement â l'urba
nisme, et qu••J .ille donner UIJ 
toit aux sans-logis, fût-ce aux dé
pens de l'esthftlque. ou que lt._ re.. 
logement de ceux-ci doh·e . etre 
provisoire (baraques en " mou ,, 
ou en u dur u, habitations pro
vi!'Oires, etc ... ) et conduit de ma. 
nii>re à ne pas hypothéquer l'ave
nir ? 

3o) Préférez-vous l'habltatioa 
familiale (pavillon) à i'lmmeuble 
collectif, et t'tes· vous prêt ·â fai~ 
re plus de sa(!rifices pour la pre
mière que pour le second ? 

4o) Quelle part de vos res."'ODr• 
ces jugeriez- ,·ous raisonnable 
d'affecter à un logement du ty
Pf' moderne ? 

5ol Etes vous pour ou contre 
la CltP Radieu~e de I.-e Corbusier 
à Marseille ? Souhaitez-vous ou 
craignez-,·ous de voir Re multi. 
plier dM Immeubles de ce type ? 

lo) Que pensez-:ous ae la re· 
eon!itruction, telle qu'elle s'est . 
eflertuée, en France, depuis 

Une telle enquête, si les lee
tems de « Combat » veulent 
bien s'y Intéresser. nous permet
trait de prendre L pouls de l'opl
nion et de savoir ce qne les 
Français demandent à leurs ~r
chitectes et à leurs urbanistes. 

ROYAN. - Maison Prouvé (Cliché Hervé) 

MARSEILLE. - Unité d'habitation. Arch. Le Corbu
sier. Document M.R.L. Il est inutile de s'étendre lon
guement sur cette unique réalisation que peu de 
Français ignorent. Un seul bâtiment haut de 56 mè
tres, long de 130 mètres, abrite 330 appartements 
parfaitement orientés et dégagés, construits sur un 
véritable sol artificiel que constitue une table de 
béton armé supportée par des pilotis, le sol est en
tièrement libéré. A mi~hauteur du bâtiment, la rue 

marchande avec magasin d'alimentation, caretoria, 
restaurant et chambre d'hôtel. Sur la terrasse une 
piscine, une piste de course permettent la pratique 
des sports. On ne peut que rêver en imaginant ce que. 
sera'it Paris bâti d'immeubles semblables. Le bas de 
la photo est occupé par le merveilleux jardin du châ-

teau historique de la Magalone 

rigeants plus routiniers que les 
nôtres d"aller de l'avant san:> 
faux pas. Rüg-rettOilS aussi de 
n'avoir ras eompris comme les 
B~>lg-es, à Lièg-e. qu'lll'f~ t'turfp 
prl\alahle pousso'c Pf''TIV!lil P.co 
nomi;<f'r dm< million~ rn rw eotî· 
lant quo le prix de quo•lqn(ls 
mct!'es d·amorome. Voilà pour
q~tol entre aul.re.;;, cerurins pays 
consar:renl. à l'aménag:r·mr•~t. 
des crédHs quarante fols plug 
Importante que ceux de notre 

petit " fonc1s national d'aména.. 
genwnt du rerritotre "· 

En Hl:tf>. la sit uarrnn ranllt · 
(H·opil:.:> A un ec•r''"'' rt>nnt.lvt•au 
lie l'arnr•nuu·PrnPIII. llo·~ rl•"l'f~·rs 
relnrrrs A la ()(>c·••"r•al,,.;""'ll 
ITHIW-'II'!I'))p "l'l {•Co'• [IIIH rt'•n•tn· 
m(~l'll. La loi rnn•·JI•rp tin 1!1;,3 
r.omnwnc:e à entrPr· clans les, 
mc-eur-s. Parfont. les comnés Jo. 
caux fl'c"tlHles et d'amt~nage- · 
mt!nt se nwlripliPnt. r~mo1~nact. 

<SUITE EN PAGE 7). 



··------------~-· --·- ----- -----------·------ ·· ·········-·-·-·- --------·---------- --·-------·-----·-"··---------------------------------

Sam. 1-9, di-m. 20 mars ss=====================================================COMBAT. -7r 

Bâtir la eit.é 
par Raoul Jahan 

L fut un temps où l'on bâtissait pour les dieu:s:, les morts ou 1 les rois ; au xx• siècl~. ·et pour la première fols dans l'His~ 
toire, le logement se pose à l'architecte comme le premier 

problème à :résoudre. A d'autres époques, on a pu laisser les indi
vidllS bâtir eux-mêmes leur maison et se protéger selon leurs 
moyens des éléments naturels ; mais quatre-vingts ans d'ère ma· 
ehlnlste e& l'oorme afflux de population vers les villes ont ren-

SAINT-ETIENNE - H. L. M. Beaulieu le . Rond
Point. Arch. Hur et Gouyon. l:Jn grand immeubl·e évi
tera souvent un encombrement du sol qui, accordant 
trop peu à chacun, ne ·laisse· aucune place commune. 
Dal1fS fa réalisation ci-contre·, les habitants ont la 
lumière et .le. calme chez eux; quand ils sortent ils 
ne débouchent pas dans une rue mais dans un ~arc 

<Document M.R.L.) 

ROUBAIX. - Arch. Lach_pin. Document M.R.L 
( Ci-deMÙs ~ 

STRASBOURG. - H.L.M., quai des Belges. Arch. 
Stoskopf ki-dessous). Il n'est pas indispensable de 
bâtir très haut; l'essentiel est de créer un cadre clair 
d'écarter la• circulation automobile et d'amener .1~ 
nature, les arbres, les jardins au pied des maisons 

versé le problème. L'arehit~cture modeme ne va plus tellement 
être l'art de se protéger du froid, de la pluie ou de l'étrang'er, mais 
celui de distribuer l'espace et d'y définir en harmonie la part de 
chacun et Ja part de tous. Elle va donc se poser en termes d'urba
nisme. Le passé nous laisse une architecture de défense ; le présent 
va organiser l'espace et nous apporter une architecture de cloisons, 
de paravants, de brise-vues. 

Il suffit de voir avec quel en- doit être libre de s'agrandir, de 
train le citadin part en vacan- se transformer sans que les in
ces1 assoiffé de solitude, de so- térêts de particuliers ou de socié~ 
leil, d'arbres et d'horizons déga- tés s'y opposent. Immeuble collec
gés, pour comprendre combien ti/ ne veut pas dire propriété jon. 
ces mêmes éléments peuvent lui cière, maison individuelle ne veut 
jaire défaut dans la ville (et les pas dire propriété privée. Autre
vacances, nées au XIX" siècle, ment dit, le problème d'un urba
ont pris toute leur e:rtension au nisme modeme. quf donne à cha
XX•). Il suffit, quittant le cen- cun une place au soleil est tacile 
tre des villes, de découvrir le et possible sur un sol indivis. Le 
désordre ·invraisemblable des ban- fait que la ville ne soit pas pro~ 
lieues laissées à elles-mèmes, pour priétaire de son sol constitue le 
comprendre que la construction seul obstacle réel à son dévelop
de la cité n'est plus un problème pement et à sa remise à jour. 

privé. Une ma.ison privée ne doit ré-
Pour répondre aux nmwelles pondre qu'aux besoins d'une seu

exigences sociales tdi3parttion du le personne, son propriétaire ; 
personnel domestique par e:rem- l 'ouvrage s'érige suivant un plan 
pie) et profiter des posszbilités établi d'amnce ; le même hom
techniques modernes. les nolt~ me qui a assisté à la fondation 
veaux habitats sont devenus plus en voit le couronnement. Il n'en 
petits, perdant en surface ce qu'ils est pas de mème pour la eons
gagnent en confort. Les volume,~ truction d'une ville. Car la ton
se .~ont simplifiés ; une maison dation d'une tnlle n'est pas ac17.e-

. reste une maison sans posseder vée après sa première installa
de fronton, de colonnes ou de tion. Le rôle d'une ville ne peut se 
frises. décoratives. I.e8 yeu.r ont réduire à fournir un logeme'>l-t in
pris l'ltabitude des surfaces dé- dividuel à ses hab·itants; elle doit 

LILLE ~ Quartier du Parc des Expositions. Arch. Collet de Cantelou et Lys. 
(Document M.R.L.). Il n'est pas question de prendre la défense de cet_ en8 

semble. On y notera tou.s les défauts de la compromission. Immeubles hauts 
mais trop rapprochés, d'une esthétique lourde, en bordure d'une voie à grande 
circulation. De tels logements, avant même d'y entrer, n'annoncent que 1'-e':l
nui. Leur implantation ne suggèrê· pa~ un rythme mais impose une répétition 

pouillées, claires on colorées. Ré- ëtre aussi l'ha.bitat de cette com-
tablie sur ses bases fonctionnel- m.unaztfé visible et insaisissable. heurter bien sûr aux intér~ts par
les légitimes par l'action déctszve Comme son propriétaire n'a7Jpa- ticuliers des habitants, aux habi
du C.l.A.M. tCongrès Intcrnatio- raît pas comme une personne tudes et aux traditions. . Arehifeefur.e 
nal d'Architecture Moderne), phJtSique, la ?lille ne peut se bd-
l'architecture devait se ,-essentir tir comme une maison. On est Certaines villes, comme la plu- (SUITE DE LA PAGE 6). 
d'abord d'un rr•anque d'e'le'rr•e1•ts obligé de bâtir de nouveaux quar~ part des pet•tes c•te·s normandes 
généreux, d'u;e mésestim; du tiers sur un sol arraché à la cul-. ou de la t;allée d~· la Loire, se de l'intérl\t aœru d'une cerlal
/ait plastique, d'une certaine pau~ ture et divisé par les besoins ou réfugiaient dans le passé et rele- Il<" fmrtior1 de l'opinion. La re
vreté puritaine. L'appel insistant les lois de cette culture. modelé vaient leurs maisons dans un connH·siOL! enfin hâte les cho
et lucide de Le corbuster dans le par leg.~. vente.~ 011 pertes. C'est style régional. m.aintenant au nom ses. 

sur de tel.o terrains que doit se d "ft -
sen.~ de situer l'architecture au bâtir la ville, suivant des besoins 1L pz .. oresque les incQmmodites \lais aucun redresse men l s•~-
delà de l'utilitaire n'était pas différents. Les loi.s d'exnloitations anciennes. riL•ux ne sera accompli ram que 
compris d'abord et ses quali.tés aaricolPs exiaent un autre lotisse- Mais on put assister ailleurs le plein emploi <les hommes et 
plastiques OlL lyJ·iques envisagées ment d~s terrains que les lois à une rénovation complète : ce <1e l'lla9ita 1 ne sera r>as le sou-
avec méfiance n'étaient acceptées d'urbanisme. jurent les grandes réalisations ci rremun d<' la politiq11e d'am(•-
qu'en considéra-tion cie la logique urbanistiques du l:la?.'re, de Brest, nngement. On a iïl<lbitudc de 
implacable de son œuvre de doc- Il ne s'agit pourtant pas de de Nantes, de Royan, de Toulon, r<'!pÇ•fer parfont que rette pré-
trinaire. Une certaine fantaisie créer un nouvem, lotissement ; de Marseille, de Saint-Etienne, de ol'eupati<ll~ valnbiP outre-\lan
imaginative est venue corriger car un nouveau loti.çsement ne Lille. de Dunkerque ou de Stras- <:ho est chez noug de second 
depuis le sectarisme de l'archi- crée que de nouveaux droits et bourg (cette énumération n'étant plan. Rien n 'p;::t moins sûr. No. 
tecture moderne à ses débuts. On privilèfi'BS qui s'opposeront dès pas limitative). Tous les plans tre plein emploi oaohe un mau
note même en France et en Ita- le lendemain à la réalisation de n'en turent pas parfaits; sans vals emploi par le maintiPn 
lie les signes d'un nouveau ba- l'œuvre à venir. La continuité de doute y eut-il des erreurs. La cri- d'usit~es marginalt>s, de bouti 
roque. l'existence, de la mutation, de la tique eut beau jeu. Toutes cepen- quiers mal O!~f'llf.É'S. d'ouvriers 

Mais il fallait surtout ramener rénovation de la ville n'est pas dant montrèrent un effort vers travaillant moins de 40 heures. 
l'air, la lumière, les espaces verts compatible avec une répartition une solution nouvelle. vers un 1~ faudra. pour aménager Ir. 
dans la ville, et ceci en logeant du terrain en parcelles attribuées assainissement de la ville. t~rritoirr. étudier, région par 

même surface de sol nn indi?;iduellement à di!Jelrs pàroprié& En c:-caminant les documents r·Ë!gion, la silmltion !rançai!!'e 

~~~~~~~~·h;a~b~~-~-~;t~s~~~~~~~~~~a~u;e~s~~~~~e~t~Wc~e;a~~~b=·t=re~~~~~-~~~~~~~~~~~;~~r~le~.~~~~mpl~ rn 197~ a,t ne 1~s ici presentés et choisis pour lem· h -tendtç pour agi': , les ferme-
ville urgents . sens lequel · d"l.~·'fllll· s..M.C.A.N. nu 

o'étet•dre ;-"éfiniment. Il fallait dévelop""'r la ville du 20· Havre ou le textile de Fourmit!S ~ • ''"'" souB les yeux des autorités cam- '"""' etc ) lJ · - t 
donc, là où le sol ancien était pétentes, les terrains situés aux P?Ur qu·eue redevienne agréable, · '··· • llfl v1goureuse m er-
construl·t sur 80 c,,·_. de sa surface, · · vmante et lumineuse • ....... com- vention des Synd,ieats devrait 

/< positions-clés soient negocie.~. ven- ' v•• 1 é 
ne bâtir que sur 5 %. dus, lotis et bâtis. prendra par comparaison a1Jec ce rappe er aux " am .nagistes •• 

qui e:risfe de ,quel prix se troum~ le souci du ·réel. 
Si 20 logements à rez-de-ch.aus- Le caractère inextricable du lo· payé le prétendu pittoresque de Enfin et smtout, aucun re· 

sée occupent une certaine surfa- tissement actuel entrave toute li- nos vieilles cités, dressement r.e sera accompli 111 
ce, un immeuble de v~ngt étages, berté d'action. Les villes ont ét~ 
accordant autant à chaque loge- dessinées pour ou par des spé-

d' aujourd'-h ui 
n:est ras radiealemenl dt1frni.le 
l'idée qu'à l;t France, pays 
vlenx. il raut 1111 arnénngem<mt 
de pays vit'nx. La Franee en 
est bientôt a•t poi1:t de YJeil
IPSse qu'elle do1ve aii1si que les 
JndPs ou la Chine (Jtr<l " mise 
en valeur , comm1' un pays 
wns-dt'Wi'loppr' . Si l'ou veut 
qu'en 1970 la. Fran•·e vi,·e cnco
I'P, il faudra lail!Rr thn:s le vif 
et rléhorrler d'imagination, et 
non <U'Ct!plel Je folklore et 
l'I'XiSiilllt. 

C'est. dire qÙe rirn ne sera 
fait si on !ltiSSl' RHX comités lo
ea•tx le soin lie décider : rier. 
ur :<•Wa rait ~~ .m se cont.ente 
d'ôtucliPr les " h<':<oins " apJ:'a
retlts c]Ps populations. De se re 
tran('h(!r, par exemple, sur l'at
tadiPnwnt clt~s Prnr.çais au pe
tit " pmriiJon "· en oubliant que 
lrs raisons qui lfls ~; poussent 
.sont moins Jp goût du pavillon 
fltte ceriRinf'!'l ~or.rHt.ions Mf~r.
twemant . .,.!:'Mftf:liM paT · J:e loge
·mel'lt en '~avillon. an XJX• s"lè
cle. et maintenues par l'état 
acln!'l de la cono:truction et de 
!'.urbanisme. 

Car Jo Frar.ce n'a pas he!!oin 
de phntugraphes, mais de créa
teurs. . 

ment, n'occuperait que 5 pour l te Q · t d · 
Cent de cette surface. Par ailleurs, cu a· -urs. uzconque veu · epas

ser le stade de la construction 
habitation et circulation étaient de pis-aller et coûteuse du la
deux choses distinctes, il a fallu tissement pour pas1er à la pla
dissocier les lieux de travail et Les nijication ne peut s'en accommo
lieux de repos. der. Quiconque veut réaliser let 

La rue traditionnelle, trop cité que réclame l'époque a be-
étroite entt·e les alignements de soin d!une surface libre, ou plu
façades qui dissimulent bien svu- tot libérée. 

ROY AH. - Maquette du Front de mer. Arch. Simofl. (Document M.lt.L )", 
La destruction totale de la villé imposait un prog~amme de reconstruction to
tale inclus dans un plan d'urbanisme noùveau. Les directives de cette recon~ 
struction étaient 11orientation, l'ensole-illement, la mer, la plage, le port, les 
masses de verdure· ex!stantes et le relogement d'un centre commerçant, con-

tmu1 dense et de grande variété. 
vent àes taudis, fait place à Ces surfaces bâties, il était dit
l'aménagement d'îlots largement jicile de les trouver dans les vil
ouverts ; les murs avellgles, les les. Mis à part quelques îlots clas
courettes disparaissent. Les im- sés insalubres - qu'on ne se d·é
meubles s'ouvrent à la lumière cidait pas pour autant à démo
sur les espaces libres où les plan~ lir - on ne pouvait se résoudre 
tations apportent le complement à abattre des mai3ons encore sa
necessaire à la vie de l'homme. lides même .~i elles ne correspon
Dans le ca,dre des plans-masses, daient plus guère aux conditions 
la voie d'accès ou de de.~serte de- sociales et économiques. Les lois 
vtent · un élément fonctionnel sur les loyers, promulguées après 
complété par le parking, disposée la •première guerre. laissaient à 
en vue d'écarter des habitations peine à leurs propriétaires de quoi 
le bruit et l'odeur. La voie autre- les entretenir. 
fois s'impo.~ait pour· matérialiser 
au sol le logement des hOmmes ; Quant d l'Etat, tl ne songeait 
elle vient aujourd"hui s'intégrer pas à racheter des terrains dont 
dans l'harmonie d'un ensemble on demandait des prix exorbt-
pensé ·par lui. Le chemin du pro~ tants. 
meneur n'est plus celui des voitu- A Paris, la ville se contenta de 
res. bâtir sur l'emplacement des an-

La surrace au sol ~tant mesu- ciennees fortifications, ce qui · 
rée, doit-on gagner en hauteur donna lieu à l'érection de cette 
la p~ace dont on a besoin et bd- ceinture d'HBM conçues wivant 
tir de grands immeubles collee- les vieilles méthodes de rentabi
ti/s, quitte à renoncer à l'habi- lité maximum du sol, c'est-à-dire 
tation individuelle ? Si le collectif alliant à l'e.-cigu'té des nouveau.r 
s'impose plus généralement dans logements l'implantation tradi-
le · centre de la ville, il ne vaut tionnelle : alignement des laça-
pas de façon absolue dans la pé- des sur la rue, courettes oc-
riphérie. La solution appelle har~ cupation de 80 p. 100 du soz: L'es
manie, c'est-à-dire variété de tor~ thétique douteuse de ces cons
mes et d'aspect, variétés sociale..~; tructions contribua à jeter le tUs
il faut se garder de faire un choix crédit sur une architecture mo
définitif entre collectif et indivi- derne qu'elles étaient censées re
duel. D'ailleurs, ce n'est pas là présenter. 
la base du problème de l'habi~ En tait, ce jurent les destruc-
tat. tions dues à la guerre qui donné-

Ce qu'il faut comprendre, c'est rent att.T tJilles sinistrées l'espoir 
que la ville doit pouvoir changer, d'un renouveau organique. Les 
ne pas être la prisonnière d'une nouveaux plans d'urbanisme qui 
époque; ce qui est bon aujour- ne pouvaient que jaire fi des an
d'hui ne le sera pas demain. Elle ciens lotissements allaient H 

R , • 
... em1 Aubin, Michel Bataille et Raoul Jahan 

Mardi prochain « Combat ,. publiera la suite de cette .enquêt• .. 
dans Uft article de Michel Bataille 

La crise du .logement, aea dimensions, ses remèdea 
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